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Qu’est-ce qui vous a procuré le 
plus de satisfaction durant vos 
mandats respectifs ?

Hans Burger : Énormément de choses. 
Outre l’atmosphère générale des débuts 
et le fait de créer du nouveau, j’aimerais 
citer, premièrement, l’unité et la cohésion 
de notre organisation. Nous voulions 
tout intégrer : les langues, les régions et 
les diverses races. Deuxièmement, c’est 
la marque Natura-Beef, que nous avons 
lancée sans être conscients des consé-
quences que cela aurait sur le marché.
 
Ivo Wegmann : Je pense comme Hans 
Burger. En développant nos marques, 

« Nous avons peut-être même été 
des précurseurs »  

Daniel Flückiger – À l’issue de la 40e assemblée générale de Vache mère 
Suisse, les présidents et gérants passés et présents ont participé à une 
table ronde sur l’évolution de l’association depuis 1977. Jacques Morel, 
traducteur des débats de l’assemblée générale et ancien sous-directeur 
de l’OFAG, y a également pris part.*

nous sommes parvenus à assimiler des 
mégatendances. Nous avons peut-être 
même été des précurseurs à certains 
moments. Nous avons entendu très tôt les 
revendications de la société : écologie, du-
rabilité, traçabilité, qualité. Nous n’avons 
pas lancé nos marques pour rigoler, mais 
pour répondre aux attentes de la société.

Fred Bovet : J’attachais de l’importance 
à l’ambiance très familiale. On s’est 
toujours considérés avec nos différences, 
mais avec respect. En Suisse romande, 
nous avions beaucoup d’engraisseurs 
venus à l’élevage allaitant en changeant 
totalement de mentalité. Ils étaient des 
barons, des gens avec de très fortes per-

* Pour des raisons de calendrier, Christian Rubin et Corsin Farrér, anciens présidents, n’ont pas 
pu participer. Par ailleurs, nous n’avons pas été en mesure de retrouver l’adresse actuelle d’Urs 

Kaufmann, gérant de 1986 à 1988.

Hans Burger lors du voyage de l’ASVNM dans 
les Pays baltes, en 2008.
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1970 1977 1979

Milieu des années 
1970
Les premières exploita-
tions se reconvertissent 
à l’élevage allaitant en 
Suisse.

26.2.1977
Fondation de 
l’Association suisse 
des détenteurs de 
vaches nourrices et de 
vaches mères (ASV-
NM).

42 membres 
fondateurs

Début des relevés pour 
un contrôle de la per-
formance des bovins à 
viande (FLEK).

Premier marché de 
taureaux d’élevage à 
Witzwil.

Moments clés de l’histoire de Vache mère Suisse

08.03.1980
L’assemblée générale dé-
cide de lancer la marque 
+Natura-Beef+ pour la 
viande de jeune bovin 
élevé sous la mère.
Vente par Bell, quelques 
coopératives Coop, des 
boucheries de village ou 
en vente directe.

1980
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sonnalités. Or, ils ont travaillé ensemble 
dans le respect mutuel. C’était assez 
étonnant. 
 
Mathias Gerber : Ce qui me réjouit, c’est 
que malgré le nombre élevé des associés, 
nous parvenions toujours à accueillir et 
à intégrer de nouveaux membres. Et que 

nous poursuivions avec succès nos par-
tenariats commerciaux de longue date. 
Ce qui est aussi très enrichissant, c’est la 
diversité de notre organisation. On n’y 
parle pas uniquement d’élevage, mais du 
marché et de la vente des animaux qui 
jouent un grand rôle pour les éleveurs. 
Nous privilégions la vue d’ensemble. 

Jacques Morel : Si le traducteur peut 
donner son avis, l’élément qui manque 
dans ce qui a été dit, c’est le bénévolat. 
Ceux qui se sont investis au début, l’ont 
fait gratuitement. C’est ce qui a certai-
nement aidé à lancer l’organisation et 
à avoir du succès au départ. C’était un 
souci de moins pour les initiateurs du 
projet. 

Urs Vogt : Pour moi, Vache mère Suisse 
a toujours été unique. Nous étions 
uniques dans l’élevage et uniques dans 
la commercialisation de la viande. Nous 
avions la liberté de faire quelque chose 
hors du commun. Mais nous avons dû le 
faire nous-mêmes, car personne d’autre 
ne l’aurait fait. Dans l’élevage, il y avait 
autrefois des secrétaires cantonaux qui 
travaillaient beaucoup pour les fédéra-
tions. En revanche, Vache mère Suisse a 
dû tout organiser elle-même, notamment 
le pointage des animaux. Nous devions re-
lier les experts et les exploitations à l’aide 
de la carte géographique nationale. C’était 
un gros travail. Mais à la fin de la journée, 
j’ai toujours été heureux que nous ayons 
tout pu faire nous-mêmes à notre guise.

1991

Février 1981
Déménagement de la 
gérance de Lindau à 
Brugg.

Création du herd-book 
des bovins à viande 
(HBBV) avec un groupe 
de spécialistes en 
technique de sélec-
tion (aujourd’hui la 
commission du HBBV).

Le HBBV recensait alors 
quatre races (Angus, 
Limousine, Simmental, 
Brune).

Volume des ventes 
de +Natura-Beef+ : 
3656 animaux.

1986

Reconnaissance 
du HBBV par la 
Confédération.

Nombre d’exploitations 
inscrites au 
herd-book : 89.

1980

Fin des années 
1980
Premiers taureaux 
d’IA suisses des races 
Angus et Limousine.

Ivo Wegmann, père des manifestations beef : Il a été six fois président du CO de la fête champêtre 
à Pfannenstiel (la photo date de 2007) et président de beef.ch 2016, la première édition 
décentralisée de beef.ch.

1981
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1997– 2015

Fondation du premier 
club de race (Highland 
Cattle Society) ; on en 
compte aujourd’hui 18.

Autorisation d’importer 
des animaux d’élevage. 
Jusqu’alors, la sélection 
de bovins à viande se 
basait entièrement sur 
les croisements de 
substitution.

08.03.1996
Lancement de la 
marque SwissPrimBeef.

Vente dans le 
commerce de la viande, 
puis aussi par Traitafina 
dès 1998.

Introduction de VK 
Natura pour les vaches 
mères et les taureaux 
de réforme.

Automne 1996
Première beef à 
Langnau i.E., à la suite 
de quoi Vache mère 
Suisse organisera 
chaque année une 
manifestation beef.

Organisation des beef 
à Signy, Coire, Lucerne, 
Morat, Bellelay, Posieux, 
Sempach, Wil SG, 
Ballenberg, Cernier, 
Sissach, Küssnacht a.R. 
et Schaffhouse. Même 
logo dès 2009.

Comment est né, en 1977, le nom 
d’« Association suisse des 
détenteurs de vaches nourrices 
et de vaches mères » ?

Hans Burger : C’est lié à l’unité que nous 
recherchions. Les premiers convertis 
étaient des gens à l’écart du système, 
désireux d’essayer autre chose. Ils avaient 
bien sûr des idées arrêtées. Il y a donc eu 
une première « guerre de tranchées » entre 
les exploitations lucernoises détenant des 
vaches nourrices, autour de Walter Unter-
nährer, et nous, en Suisse romande. Nous 
disions qu’il n’y avait pas besoin d’inventer 
quelque chose, mais uniquement d’aller 
voir à l’étranger les éleveurs de bovins à 
viande de longue expérience et d’adapter 
leurs méthodes aux conditions suisses. De 
leur côté, les détenteurs de vaches nourrices 
disaient que ce n’était pas assez intensif et 
donc pas fait pour la Suisse. Pour garder 
tout le monde, nous voulions accueillir les 
détenteurs de vaches nourrices et les faire 
figurer dans le nom de l’association. Et 
comme en allemand, les vaches nourrices 
(Ammenkühe) sont placées alphabétique-
ment avant les vaches mères (Mutterkühe), 

nous avons opté pour « Association suisse 
des détenteurs de vaches nourrices et de 
vaches mères », l’ASVNM.

Ivo Wegmann : Il y avait deux pôles avec 
des orientations différentes. Unternährer 
à Lucerne et Burger à Fribourg. Avec 30 
exploitations, le mouvement était petit et 
si on s’était séparé, il n’en serait rien res-
sorti de bon. L’ordre alphabétique est au 
moins clair et en allemand, il aurait été 

plus difficile de trouver un sigle passable 
en s’appelant Schweizerische Vereini-
gung der Mutter- und Ammenkuhhalter, 
ce qui aurait donné SVMAH au lieu de 
SVAMH, bien plus facile à prononcer. 

Pourquoi les vaches nourrices 
ont-elles perdu de l’importance ?

Ivo Wegmann : Pour des raisons d’écono

Ivo Wegmann (au centre) lors de beef’99, première fête champêtre à Pfannenstiel, en train de 
mesurer la case gagnante du loto des bouses de vaches, en compagnie de Heinrich Zimmermann 
(à g.) et de Stefan Weber.

1995 1996
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1998 1999

Première estimation de 
la valeur d’élevage dans 
le HBBV.

Le nombre de races 
enregistrées augmente 
à 11 et les exploitations 
inscrites au herd-book 
à 405.

beef’99 – Fête 
champêtre à Pfannen-
stiel, en même temps 
que le premier Swiss
open – Concours d’élite 
pour bovins à viande.

Délégation des 
contrôles au nouveau 
service d’inspection 
beef control.

2e beef.ch – Fête 
champêtre à Pfannen-
stiel.

Volume des ventes : 
18 810 +Natura-Beef+, 
3473 SwissPrimBeef, 
1659 VK Natura.

mie du travail et des coûts de l’achat des 
veaux. Durant la décennie qui a suivi la 
fondation de l’ASVNM, les prix des veaux 
maigres ont augmenté. Par ailleurs, un 
système de paiement à la qualité s’est mis 
en place. Si bien que les veaux maigres né-
cessaires à la détention des vaches nourrices 
étaient nettement plus chers que les veaux 
moyens. S’y ajoutaient les risques dus à 
l’importation de maladies infectieuses 
depuis d’autres exploitations. Ce sont 
ces raisons qui expliquent que les vaches 
nourrices ont perdu de l’importance.

Aujourd’hui, seuls quelques producteurs 
de Natura-Veal pratiquent une activité 
similaire à la garde des vaches nourrices. 
Mais la hausse des prix des veaux 
maigres (il faudra compter à l’avenir 
plus que 15 francs le kg pour les sujets 
de qualité) leur pose encore un énorme 
problème.

Une petite anecdote en passant : Il y 
avait une exploitation dans laquelle 
les veaux étaient attachés à une sangle 
passée autour de l’abdomen de la vache. 
Le paysan s’épargnait donc le temps 

nécessaire pour habituer la vache à son 
deuxième veau dans un box. Elle tirait 
ses deux veaux avec elle en permanence 
à l’étable et au pré. Au début, nous 
permettions de telles choses. Durant 
la phase initiale, des contributions aux 
animaux étaient payées pour la vache et 
deux veaux, si bien que les détenteurs de 

vaches nourrices touchaient deux contri-
butions pour veaux.

Jacques Morel : Si je devais traduire 
aujourd’hui ce nom compliqué, je dirais 
simplement Association suisse des vaches 
allaitantes. En français, vache allaitante dé-
signe aussi bien les nourrices que les mères.

Fred Bovet (à dr.) en compagnie de l’ancien vice-président de Vache mère Suisse, Claude Baehler.

2001
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Quel a été le principal problème 
à résoudre durant vos mandats 
respectifs ?

Hans Burger : Cela a été la reconnais-
sance de l’ASVNM comme organisation 
professionnelle du secteur du bétail bovin. 
Nous étions souvent décrits comme des 
individus exotiques avec un poil dans la 
main, qui abandonneraient rapidement 
et ne tarderaient pas à disparaître. Je 
tiens beaucoup à le répéter avec toute ma 
gratitude : Si nous n’avions pas eu des 
« amis » au sein de la Confédération et 
de quelques cantons, auprès de la FSIA 
(aujourd’hui Swissgenetics), dans les 
écoles d’agriculture, la vulgarisation et la 
recherche, qui nous ont soutenus à con-
trecourant de la politique agricole, nous 
n’y serions pas arrivés. Je pense ainsi aux 
premières réunions, lorsqu’a surgi la ques-
tion de la création d’un éventuel herd-
book des bovins à viande. Comme l’a dit 
Jacques Morel, tout se faisait bénévole-
ment, à l’époque. Même Ivo Wegmann, le 
premier gérant, travaillait bénévolement. 
Les quatre races légalement autorisées 
(Simmental, Brune, Holstein et Hérens, 

les autres étant interdites !) avaient leurs 
représentants au Parlement fédéral, qui 
n’étaient bien entendu pas du tout disposés 
à voir arriver la nouveauté. Péniblement 
acquise, la reconnaissance officielle de 
l’ASVNM comme organisation d’élevage 
bovin a eu des incidences financières. Elle 
a permis le développement d’une orga-

nisation d’élevage et ouvert aux exploita-
tions de la région de montagne le droit 
aux contributions d’élimination. 

Ivo Wegmann : C’est exactement ce 
que Hans vient de dire. Nous avions du 
soutien et pouvions suivre notre propre 
voie. C’était une époque où on se mettait 

Urs Vogt (à dr.) et Hans Ziswiler suivent avec attention les événements sur la piste lors de beef’99.

2002 2004 2006

3053 membres

La gérance compte 
14 employés (11 postes 
à plein temps), plus 
29 conseillers/in-
specteurs et 19 experts.

Création de la com-
mission du marché 
(aujourd’hui le conseil 
consultatif).

15.03.2002 
Nouveau logo Natura-
Beef et lancement de 
Natura-Beef bio.

Grâce au soutien des 
bénévoles et des mili-
taires, la troisième  
beef.ch – Fête champêtre 
à Pfannenstiel peut 
commencer à temps 
malgré les dégâts causés 
par les intempéries.

Les données d’abattage et 
d’engraissement viennent 
compléter l’estimation de 
la valeur d’élevage.

Lancement de l’Angus-
Beef avec Coop pour 
Fine Food, puis du 
Limousin-Beef.

2001
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au boulot avec joie. Parmi les tâches 
à accomplir, la recherche d’un gérant 
approprié pour me succéder. Urs Vogt 
avait donc été engagé, en provenance de 
la Fédération suisse des producteurs de 
bétail (FSPB). Je n’étais pas le seul à ne 
rien toucher, c’était le cas de pratique-
ment tout le monde. Cela a donc été 
un beau défi de tomber sur quelqu’un 
comme Urs et de convaincre la FSPB de 
le payer durant un certain temps. Lors 
d’une séance à Grangeneuve, nous avons 
ensuite décidé d’augmenter les cotisations 
par membre et par vache, ce qui nous a 
permis petit à petit de couvrir nos coûts.

La croissance est restée un enjeu majeur 
jusqu’à maintenant. Pas seulement 
celle du marché, que nous réalisons, 
mais également celle de l’association. Je 
partage l’avis que notre mode de travail 
ascendante, qui permet à chaque membre 
de participer à l’assemblée générale, est la 
meilleure solution.

Fred Bovet : Un élément qui a beau-
coup aidé durant cette phase de forte 
croissance (dans les années nonante, ce 

n’étaient pas 50 ou 60, mais 300 à 400 
nouveaux membres par année), c’était les 
voyages internes organisés par Ivo. Ils 
nous ont permis de connaître différentes 
régions et de faire vraiment partie de la 
même famille. Tu peux bien t’entendre 
avec les gens de ta région, mais avec ceux 
de l’autre bout de la Suisse, c’est diffé-
rent. Je suis sûr, au niveau humain, que 
ça a beaucoup contribué à la manière 
dont l’association a grandi et s’est mise 
en place assez harmonieusement. 

Que reste-t-il de l’esprit de 
pionnier dans l’organisation 
actuelle de l’élevage allaitant ? En 
quoi est-il important aujourd’hui ?

Mathias Gerber : J’ai commencé 
l’élevage allaitant en 1997. On ressen-
tait alors encore très bien cet esprit de 
pionnier. Nous avions à l’époque nos 
manifestations dans le Jura bernois, 
et j’y ai été très bien accueilli comme 
nouveau. La cohésion était forte. Pour 
moi, comme président, et pour le comité, 
il est vraiment capital de maintenir la 

Mathias Gerber lors de l’inauguration de 
beef.ch 2016 à Bühl. Photo Martin Freund.

cohésion, l’unité et la solidarité entre les 
membres. Il y a aujourd’hui beaucoup 
de nouveaux membres qui participent 
peut-être une fois à un marché pour 
acheter un taureau, mais que l’on ne voit 
pas à l’assemblée générale et rarement aux 
séances régionales. Nous devons veiller à 
établir le contact avec ces gens.

2008

Lancement du projet 
Veau sous la mère, 
prédécesseur de 
Natura-Veal.

4e beef.ch – Fête 
champêtre à Pfannen-
stiel.

Changement de nom 
pour Vache mère Suisse.

Lancement de la 
marque Natura-Veal 
pour la viande de veau 
issue de l’élevage 
allaitant.

Création de Swiss
PrimAngus et placement 
chez Manor.

2007 2009
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2009 2010 2013

Lancement de la 
première version de 
BeefNet.

5e beef.ch – Fête 
champêtre à Pfannen-
stiel.

6e beef.ch – Fête 
champêtre à Pfannen-
stiel.

10e Swissopen – 
Concours d’élite pour 
bovins à viande.

Participation au projet 
Interbeef – estimation 
internationale de la 
valeur d’élevage.

Lancement de bœuf 
Naturafarm avec Bell et 
Coop.

Jacques Morel : Les « beef events » 
sont un des éléments de cet esprit de 
pionnier, sans lequel Ivo n’arriverait pas 
à réunir autant de personnes pour venir 
travailler à leur réussite.  Pour moi, c’est 
un exemple qui montre que l’esprit de 
pionnier est toujours vivant. 

Ivo Wegmann : C’est ce qui nous distingue 
d’autres organisations paysannes. Après 
avoir organisé un événement, nous ne 
nous retrouvons pas l’année suivante sans 
bénévoles, au prétexte que l’on refuse 
de tout faire pour les voisins qui regar-
dent les bras croisés. Ce n’est certes pas 
facile de trouver du monde, mais nous 
parvenons toujours à réunir suffisamment 
de personnes désireuses de nous aider à 
poursuivre notre histoire. Il est impor-
tant que nous maintenions cet élément de 

notre réussite. Aujourd’hui, nous pouvons 
même défrayer modestement ceux qui 
s’engagent. Il faudrait peut-être augmen-

ter encore le montant de ces indemnités. 
Si nous renoncions à organiser les beef.ch,  
nous en serions au même point que de 

Jacques Morel, interprète des assemblées générales depuis 1977, lors du voyage de Vache mère 
Suisse en Roumanie, en 2012.

2014
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2014 2015 2016 2017

Modification des logos 
Natura-Veal et Natura-
Beef.

Refonte et extension 
de BeefNet.

Premières beef.
ch organisées dans 
plusieurs localités au 
cours d’une même 
année (Bühl b. Aarberg, 
Balgach, Seigneux, 
Lucerne, Brugg-
Windisch)

75e édition d’un marché 
des taureaux.

Membres : 5591
La gérance compte 
22 employés (16 postes 
à plein temps), plus 
25 conseillers/in-
specteurs et 17 experts.
Nombre de Natura-
Veal, de Natura-Beef, 

de SwissPrimBeef et 
de VK Natura : 57 000, 
animaux inscrits au 
herd-book : 17 000.

12e Swissopen – 
Concours d’élite pour 
bovins à viande.

Présidents 
1977 – 1989
Hans Burger, Pierrafortscha

1989 – 2003
Fred-Henri Bovet, Givrins 

2003 – 2008
Christian Rubin, Aeschi b. Spiez 

2008 – 2014
Corsin Farrér, Stierva/Liestal

2014 – aujourd’hui 
Mathias Gerber, Mont-Tramelan  

Gérants 
1977 – 1986	 Ivo Wegmann 

1986 – 1988	 Urs Kaufmann 

1989 – aujourd’hui  Urs Vogt

nombreux autres qui confient leurs mani-
festations à des organisateurs profession-
nels. Ils paient cher et perdent malgré tout 
leur influence directe sur les messages.

Ce qui est très important à mes yeux, c’est 
le contact avec nos partenaires commer-
ciaux. Nous devons soigner les étroites 
collaborations que nous entretenons avec 
eux et qui ont fait leurs preuves. Un jour 
peut-être, la protection douanière sera 

abandonnée. Ce jour-là, ces partenariats 
seront encore plus importants.
 
Fred Bovet : Il y a encore un élément qui 
me paraît important, c’est la chance d’avoir 
un programme, un label qui nous apparti-
ent, grâce à vous deux, Ivo et Hans. 

Urs Vogt : Les marques dont nous sommes 
propriétaires sont nos principaux actifs, 
tout comme le fait que nous sommes 
parvenus à fédérer les Romands et les 
Alémaniques, les grandes exploitations et 
les petites, les exploitations de plaine et 
celles de montagne et plus de 30 races. 

Merci d’avoir accepté de participer à cette 
rétrospective. Merci pour votre énorme 
et fructueux travail, passé et présent, en 
faveur de Vache mère Suisse. 	



20      la  VACHE MÈRE 3|17

40 ans de Vache mère Suisse : 
propos de partenaires et protagonistes 
de longue date
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Roland Frefel, responsable Produits frais 2 chez Coop 

La collaboration avec Vache mère Suisse est aussi unique que le Natura-Beef. Au 
début des années 1980, le Natura-Beef était un pionnier en tant que programme 
pour le bien-être animal chez Coop. Grâce au développement constant de la marque 
par Vache mère Suisse et l’ensemble de la filière, Natura-Beef s’est imposé jusqu’à 
aujourd’hui comme une viande de qualité produite dans le respect des animaux.

Lorenz Wyss, CEO de Bell Food Group SA

Vache mère Suisse est un véritable exemple de réussite. Un partenariat vécu, qui fédère 
avec succès les agriculteurs, les transformateurs et le commerce de détail depuis 40 ans, 
c’est un modèle sans pareil. Le programme a été souvent copié, mais jamais égalé.

Claudio Deragisch, CEO de VIANCO AG

En 1999 – j’étais encore étudiant – j’ai eu l’occasion de contribuer, grâce à mon savoir-
faire dans l’organisation de fêtes, à la beef ’99, première Fête champêtre à Pfannenstiel, 
et d’en faire un événement pour la ville et la campagne. J’y ai appris à connaître le mode 
de production de viande le plus sensé. Je suis très heureux de pouvoir collaborer depuis 
14 ans au succès de la vente des produits de qualité de Vache mère Suisse.

Markus Zimmermann, CEO de Traitafina AG

Je suis arrivé chez Traitafina peu après le lancement du programme SwissPrimBeef. 
À l’époque, l’enjeu était le passage de la viande de bovins de races à deux fins à celle 
d’animaux de races à viande. SwissPrimGourmet représente pour nous la garantie d’une 
excellente qualité et d’un plaisir gustatif exceptionnel. Grâce à la collaboration entre 
Vache mère Suisse et Traitafina AG, les produits SwissPrimGourmet connaissent un 
grand succès commercial, malgré la forte concurrence. Je souhaite à Vache mère Suisse 
que nous puissions continuer à affronter le marché en bons partenaires et mettre en 
œuvre de nouvelles idées ensemble.
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Erhard Unternährer, directeur de Viegut AG

L’élevage allaitant est une philosophie de vie qui coule dans mes veines. Il est à l’origine 
de mon entreprise et constitue, avec les animaux de production Bourgeon Bio, un de 
ses deux piliers. Si les produits de l’élevage allaitant sont aujourd’hui très demandés, ce 
n’était pas le cas il y a 40 ans. Mise en place par Vache mère Suisse, la coexistence entre 
producteurs, marchands, bouchers, détaillants et consommateurs a été le catalyseur d’une 
évolution étonnante et restera décisive pour la maîtrise des enjeux à venir.

Hans Vock, éleveur allaitant retraité, membre fondateur

Vache mère Suisse, l’ancienne ASVNM, c’était un rassemblement de personnes faisant 
preuve d’esprit d’initiative, qui ont amorcé un changement à contre-courant. Je n’ai jamais 
rien attendu de l’ASVNM, mais j’ai toujours su que je devais agir par moi-même. Quand 
j’ai voulu leur vendre ma première viande de bœuf, les bouchers se sont moqués de moi. Je 
savais qu’il fallait trouver de nouvelles voies. À ce propos, le grand moment a bien entendu 
été la création de Natura-Beef. Je souhaite à Vache mère Suisse de garder la même force 
de conviction pour agir avec succès sur le marché.

Josef Kottmann, enseignant/conseiller retraité, membre fondateur  

Au début des années 1970, les choses étaient claires pour le conseiller agricole que 
j’étais : il fallait trouver une alternative à la production laitière. C’est dans cet esprit que 
j’ai aidé, au fil des années, plus de 70 exploitations à se convertir à l’élevage allaitant. 
Vache mère Suisse, autrefois l’ASVNM, s’est attelée aux tâches importantes qu’étaient 
le lancement d’un produit de marque et l’organisation de sa commercialisation. Durant 
toutes ces années, l’organisation est parvenue à fédérer l’ensemble des éleveurs allaitants 
sous un même toit. Je souhaite qu’à l’avenir, Vache mère Suisse continue à regarder vers 
l’avant et à innover dans l’unité.


